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À tous les jeunes queers.
Rien ne nous arrêtera.


AVANT-PROPOS
DE GRETA THUNBERG




CE LIVRE EST VOTRE BOÎTE À OUTILS


La première fois que j’ai entendu parler de Jamie Margolin, c’était en mai 2018. Nous organisions une marche Zero Hour en Suède pour la journée d’action internationale du 21 juillet. Quelques semaines plus tard, je faisais la grève scolaire devant le Parlement suédois.

J’ai eu la surprise de rencontrer des jeunes qui se souciaient réellement du climat, de l’environnement et de notre avenir sur cette planète. J’avais une tout autre idée de la jeunesse d’aujourd’hui : nous étions paresseux, égocentriques et ne prêtions guère d’intérêt à la crise écologique. Je me sentais très seule, à croire que personne de mon âge ne comprenait ce qui se passait autour de nous ni ne voulait marquer sa différence – en dehors de figures comme Jamie Margolin.

Depuis lors, j’ai compris mon erreur. Il s’avère que d’innombrables jeunes se sentent aussi concernés que moi par la débâcle actuelle. Notre génération veut changer le monde, mais aussi le sauver. Reste à trouver comment. Comment transformer notre frustration et notre désespoir en énergie créatrice ? Comment être sûrs que nous allons dans la bonne direction ? C’est ce qui nous empêchait d’agir, je pense, et de sortir de notre zone de confort.

Plus je voyage, plus je rencontre de gens et je gagne en expérience, et plus je suis convaincue que la solution à la crise climatique – ainsi qu’à bien d’autres crises – est simple : ce sont les gens.

Avant tout, les jeunes. Le pouvoir que nous détenons est sans limites. C’est nous qui, ensemble, allons résoudre ce problème. Ce que nous devons faire à présent, c’est trouver un moyen de canaliser cette puissante vague pour mener des actions concrètes.

Je pense que le tournant que nous attendons tous se produira lorsque nous, les jeunes, prendrons la mesure de ce que nous pouvons accomplir ensemble. Je sais que nous atteindrons ce tournant tôt ou tard, et au fond de vous, vous le savez probablement aussi. La question est de savoir quand cela arrivera, et s’il ne sera pas trop tard.

Depuis le début du mouvement Zero Hour, le monde a commencé à frémir. Mais ce n’est pas suffisant. Et apparemment, nous sommes toujours au point mort. Nous avons donc désespérément besoin de conseils pour définir les prochaines étapes – voire les premières étapes ! C’est pourquoi nous avons besoin de livres comme celui-ci.

Nous avons besoin d’outils pour changer le monde. Et dans ce livre, vous les trouverez.

 

Greta Thunberg

12 novembre 2019

 

 

 

 

 

 

Greta Thunberg est née en 2003. En août 2018, elle a commencé une grève scolaire qui s’est transformée en un mouvement baptisé Fridays for Future, qui a inspiré des grèves scolaires pour l’action climatique dans plus de cent cinquante pays, impliquant des millions d’élèves. Greta Thunberg s’est exprimée lors de rassemblements sur le climat dans toute l’Europe, ainsi qu’à la COP24 des Nations unies en Pologne et au Forum économique mondial de Davos. En septembre 2019, elle a pris la parole à New York lors du sommet de l’ONU sur l’action pour le climat. Elle a remporté le prestigieux prix Liberté et a été nommée pour le prix Nobel de la paix.






INTRODUCTION




LE MONDE DOIT ENTENDRE VOTRE VOIX


Durant les périodes sombres, ce qui a sauvé les populations, les pays et les mouvements, ce sont les gens ordinaires qui ont eu le courage de dire la vérité face au pouvoir.

Mais notre monde n’apprécie pas franchement la dissidence.

Dès l’instant où l’on nous envoie à l’école maternelle, on nous assène : « Taisez-vous, levez la main pour prendre la parole, obéissez aux figures de l’autorité, faites vos devoirs, baissez la tête et ne remettez jamais en question ce qu’on vous dit. Mémorisez les leçons et régurgitez-les sur une copie. » Car, nous explique-t-on, « si vous suivez les règles, vous aurez devant vous une voie sûre et toute tracée : obtenez de bonnes notes et vous réussirez. Étudiez sérieusement et vous aurez un brillant avenir. »

Mais que se passe-t-il lorsqu’il n’y a plus d’avenir devant soi ? Que se passe-t-il lorsqu’une génération se retrouve sur une planète qui sera bientôt incapable de contenir la civilisation humaine ?

Alors les règles à l’emporte-pièce que nous sommes censés suivre ne s’appliquent plus. La voie sûre et toute tracée qui consiste à franchir les étapes du système scolaire pour s’assurer un brillant avenir n’a plus de sens sur une Terre en proie au changement climatique, où nous ne sommes nullement assurés de lendemains qui chantent.

Malheureusement, tout ce que nous avons appris ne nous sauvera pas. Si vous n’êtes qu’un rouage de plus dans l’engrenage, vous ne voyez pas forcément les injustices qui vous entourent et vous ne vous posez pas vraiment de questions sur le monde.

Dans la société actuelle, beaucoup d’adultes (pas tous, bien sûr, et je rends hommage à nos ancêtres indigènes qui ont mené un juste combat bien avant ma naissance) ont perdu toute volonté de remettre la société en question et de se rebeller, ou bien ont épuisé leur énergie à vouloir le faire. Ne vous méprenez pas, nos anciens ont beaucoup de sagesse et d’expérience à nous transmettre, et pour changer les modèles en place, nos mouvements doivent être intergénérationnels. Nous ne devons pas dresser les générations les unes contre les autres ni oublier les décennies précédentes, où d’autres générations ont lutté pour tenter de changer le monde. Effacer les efforts de nos ancêtres serait extrêmement irrespectueux, et nuirait à notre propre action, car ce serait nous priver de la connaissance du passé. Nous, les jeunes, sommes juchés sur les épaules des réformateurs qui nous ont précédés, un fait que nous devons saluer et respecter. Pourtant, la majorité des mesures prises par les adultes au pouvoir pour lutter contre la crise climatique suivent la même logique et les mêmes méthodes oppressives à l’origine de ces problèmes.

Et la jeunesse alors ? Nous n’avons pas encore été brisés et épuisés. Nous sommes encore connectés à cette partie de nous-mêmes débordant de curiosité, de bravade et du refus d’accepter la situation. Nous possédons une énergie nouvelle, un regard neuf et un pouvoir unique pour transformer le monde. Ce qui nous cause le plus de problèmes dans le système scolaire, c’est généralement remettre les règles en question. Mais c’est sans doute aussi là que réside notre plus grand pouvoir.

On dit souvent en plaisantant que les jeunes sont toujours du bon côté de l’histoire, mais je crois que c’est une vérité absolue, pas juste une plaisanterie. L’histoire a prouvé à maintes reprises que nous luttons pour des causes justes.

Qui a aidé Martin Luther King Jr. à gagner des batailles cruciales pour les droits civiques alors qu’il était en prison et commençait à perdre espoir ? La jeunesse. La marche des enfants à Birmingham, en Alabama, dans les années 1960, a changé la donne pour le mouvement des droits civiques et a conduit à la fin de la ségrégation.

Qui a lancé le mouvement révolutionnaire #NODAPL pour tenter d’arrêter l’oléoduc Dakota Access ? Les jeunes. Les jeunes de la réserve sioux de Standing Rock se sont opposés aux anciens et ont lancé un mouvement qui a transformé la lutte contre l’industrie des combustibles fossiles, tout en unissant les communautés amérindiennes comme jamais auparavant.

Les voix de la jeunesse sont puissantes car nous défendons des positions morales élevées dans presque tous les domaines. Nous n’avons pas créé les systèmes oppressifs qui menacent notre avenir. Ils nous ont été imposés à la naissance, que cela nous plaise ou non. Et nous n’avons pas de mauvaises intentions. Les jeunes n’ont rien à gagner du militantisme. Être militant ne vous enrichit pas, et la gloire éventuelle est éphémère.

Les jeunes ne sont pas corrompus. Nous clamons la vérité haut et fort car nous voulons vraiment changer le cours des choses et créer un monde meilleur. C’est pourquoi la voix de la jeunesse est si pure et si puissante ; c’est pourquoi elle l’a toujours été et le sera toujours.

Même si la société nous conditionne à suivre aveuglément ses règles, nous avons le don de voir les absurdités du système. La jeunesse d’aujourd’hui détient la vérité, il en a toujours été ainsi. Tant pis si nos dirigeants refusent de le reconnaître.

Je m’appelle Jamie, et au moment où j’écris ces lignes, je suis lycéenne. Je n’ai absolument rien de spécial. Je ne suis pas née dans une famille politisée, militante, ni privilégiée. Personne ne m’a tenu la main pour m’accompagner dans le processus de changement. Je suis juste une fille qui essaie de survivre au lycée sans perdre la raison et qui ne supporte plus la corruption et l’irresponsabilité de nos dirigeants, sans parler de la planète invivable dont ma génération a hérité.

Ce livre, j’en avais désespérément besoin quand j’avais quatorze ans et que je commençais tout juste à militer, sans savoir dans quoi je m’embarquais. Chaque chapitre regorge de conseils et d’expériences réelles, sans filtre, d’une jeune militante qui veut s’assurer que d’autres comme elles ont un guide pour avancer dans la bonne direction.

Dans ces pages, je vous donne ma vision de la construction d’un mouvement, de l’organisation interne d’une communauté, des associations à but non lucratif. Il s’agit d’un guide pour devenir un acteur du changement. Vouloir changer la société est stimulant : cela vous donne la force de relever les défis.

J’ai parlé à beaucoup de jeunes gens étonnants qui ont énormément à offrir, pourtant ils étaient convaincus de ne pas être intéressants. Ces formidables militants (dont les paroles ont modifié ma façon de travailler – en mieux !) étaient persuadés qu’ils n’étaient pas assez intelligents, ou assez courageux, pour être des acteurs de changement.

Ceux qui affirment que vous n’appartenez pas à la sphère politique ou que vous n’aurez pas le cran de vous battre pour une cause se trompent. Vous (Oui, VOUS !) appartenez à cet élan de la jeunesse qui va changer le monde.

Vous êtes l’un d’entre nous.

Je n’échangerais mon parcours d’activiste pour rien au monde. Tout le monde est le bienvenu dans cette grande aventure – même si vous êtes nerveux à l’idée de plonger dans ces eaux tumultueuses. Faire du lobbying auprès de vos élus vous fait peur ? Vous redoutez de participer à des manifestations et à l’organisation d’une communauté ? C’est tout à fait normal ! Ce n’est pas parce que vous ne savez pas vous exprimer devant une foule que vous n’y arriverez jamais. Durant votre parcours d’activiste, vous trouverez des alliés. Vous mûrirez, vous apprendrez et vous évoluerez, et quel que soit votre objectif, vous l’atteindrez, je vous le promets ! Je le sais car, il n’y a pas si longtemps, j’étais à votre place. J’étais une jeune fille de quatorze ans inquiète et effrayée par l’état de la planète, qui n’avait aucune idée de par où commencer.

Comme j’aurais aimé avoir des exemples quand j’ai fait mes premiers pas, je vais tâcher vous raconter mon histoire avec franchise. Le bon et le mauvais. Les pièges à éviter, les problèmes à résoudre, et tout ce qu’on a tendance à cacher derrière des expressions fleuries et des déclarations grandiloquentes.

En tant que lycéenne épuisée, submergée de travail, qui dirige un mouvement international, je n’ai pas le temps d’enjoliver les choses. Ce livre, en plus de conseils et de stratégies, relate des épisodes de ma vie de jeune militante : manifester devant la Cour suprême sous une pluie torrentielle glacée ; avoir affaire à un lobbyiste des combustibles fossiles qui m’agrippe l’épaule en me donnant du « chérie » ; me sentir dépassée par le fonctionnement interne d’une grande organisation.

À la fin de chaque chapitre, vous trouverez un extrait d’entretien avec un jeune militant qui m’a inspirée, ce qui vous donnera d’autres points de vue sur la manière de défendre la justice sociale. Vous pouvez lire l’intégralité des interviews sur le site YouthToPowerBook.com. J’espère que ces tranches de vie vous aideront à trouver votre propre voie, vous donneront du courage et, dans certains cas, vous montreront ce qu’il ne faut surtout pas faire.

Ma réalité, comme celle de tous les acteurs de changement, ne consiste pas à organiser des manifestations grandioses avec des représentations théâtrales. Les images que vous voyez sur les réseaux sociaux de jeunes gens charismatiques qui défilent triomphalement sont loin de la vérité. La majeure partie du temps (comme tous les militants que je connais), je jongle entre mes devoirs, mes activités extrascolaires, ma messagerie électronique, sans oublier de répondre aux appels vidéo pendant l’intercours dans le placard à vêtements mal éclairé de mon lycée. Du coup, sur les vidéos, on a l’impression que j’ai un quadruple menton !

Ce livre est votre guide pour créer un chamboulement positif, désapprendre ce qu’on vous a appris, bousculer l’ordre établi, faire entendre votre voix, contester les règles absurdes, influencer la culture dominante, modifier les lois et, au final, changer le monde.

C’est le manifeste de la révolution des jeunes.

Prenez des notes, lisez des chapitres dans le désordre, soulignez ce qui vous intéresse, arrachez des pages, collez-les au mur de votre chambre ou jetez-les dans les toilettes si cela vous aide à mieux intégrer l’information (mais attention à ne pas boucher vos toilettes !), je ne me formaliserai pas.

Nous sommes tous dans le même bateau. Je n’ai pas la prétention de tout savoir ni de détenir la solution. La vérité, c’est que j’ai encore beaucoup à apprendre, tout comme vous. Nous partageons le même combat.

Voici un guide pour commencer votre propre révolution, selon votre propre vision.

Rejoignez-moi !

Poursuivons la lutte ensemble.

Et remportons la victoire.


Jamie Margolin, dix-huit ans

Fondatrice de Zero Hour, membre de Our Children’s Trust, militante pour la justice climatique, autrice,
défenseuse des jeunes LGBTQ+.


J’étais en CE1 quand j’ai voulu pour la première fois agir pour le climat. J’ai grandi en regardant des documentaires sur la crise climatique et la destruction de l’environnement, ce qui m’a emplie de peur et d’appréhension pour l’avenir. Je voulais agir, mais je ne savais pas comment. J’ai fabriqué des petits pins Green Club et je les ai distribués aux élèves en leur disant : « Rejoignez-moi si vous voulez sauver la Terre. »

Les gens me répétaient que je devais attendre d’être plus âgée et d’entrer à l’université pour avoir une influence sur le monde, alors j’en ai parlé à mes amis et j’ai monté des projets scolaires – c’était là toute l’étendue de mon militantisme. J’avais l’impression que ce n’était pas suffisant. C’est pendant l’élection présidentielle de 2016 que j’ai compris qu’en tant que jeune fille, j’avais un pouvoir et des connaissances spécifiques. Et j’en ai eu assez d’attendre.

En seconde, j’étais la plus jeune stagiaire de mon bureau de campagne local, et après la saison électorale, j’ai rejoint la base de ma communauté pour faire un travail peu glorieux mais crucial, à savoir rappeler à nos élus l’urgence de la crise climatique et exiger des actions immédiates.

 

Je ne pensais pas que les adultes respecteraient ma voix de jeune fille, alors j’ai décidé de fonder une organisation internationale pour la justice climatique, Zero Hour. Zero Hour a lancé la marche officielle de la jeunesse pour le climat à Washington, ainsi que dans vingt-cinq villes à travers le globe pendant l’été 2018. Mon organisation a inspiré la grève scolaire pour le climat, et alors que le mouvement de la jeunesse pour le climat gagnait en visibilité, j’ai décidé de m’attaquer aux racines mêmes de l’oppression, comme le colonialisme, à l’origine de la crise climatique.

Au cours de cette folle aventure, je suis également devenue l’une des plaignantes dans le procès intenté par l’association Our Children’s Trust contre l’État de Washington, pour avoir nié le droit constitutionnel de ma génération à un environnement vivable. Aujourd’hui, je continue à me battre pour la justice climatique, je donne des conférences partout dans le monde pour rallier les gens à notre cause. En commettant des erreurs, en me trompant de direction, en travaillant dur et en m’inspirant des autres, j’ai appris les ficelles du métier d’organisatrice et de militante, et je vous offre dans ce livre toutes mes connaissances, pour vous épargner les mêmes tâtonnements que moi. Au lieu d’affronter l’inconnu comme je l’ai fait, j’espère que vous vous servirez de ce livre comme boussole.
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TROUVER VOTRE POURQUOI




LE PREMIER PAS DE VOTRE PARCOURS MILITANT


La première et la plus importante étape pour devenir un militant est de trouver son pourquoi.

Avant d’entrer dans les détails de l’organisation d’une communauté et de la construction d’un mouvement, voici une phase fondamentale dans votre volonté de changer le monde : pour quelle raison voulez-vous militer ? Qu’est-ce qui vous pousse à vous battre ?

Il est essentiel de vous ancrer dans ce pourquoi avant de vous lancer tête baissée, et de garder les pieds sur terre tout au long de la bataille. Avoir une intention claire vous mettra sur la bonne voie. Il existe tellement d’associations, de groupes et de méthodes, pour entreprendre le changement, que vous allez vous perdre si vous ne défendez pas une cause qui vous tient à cœur.

Ce pourquoi ne s’apparente pas forcément à un but concret. C’est la force qui vous pousse à agir. Une force irrépressible. Elle vous pousse à vous battre et est essentielle à votre vie.

Il ne s’agit pas d’objectifs à court terme, ni même à long terme. Ce n’est pas l’organisation d’une manifestation, l’arrêt d’un oléoduc ou toute autre réalisation concrète qui vous intéresse, car ces dernières ne cessent de changer. Supposons que vous vouliez stopper un projet d’oléoduc. Vous organisez des manifestations. Vous obtenez des dizaines de médias pour relayer votre message – et ensuite ?

Chaque militant a son pourquoi. Songez à ceci : chaque marche à laquelle vous participez, chaque événement que vous organisez, chaque article que vous écrivez, chaque emploi que vous acceptez ou refusez sont autant de stratégies pour atteindre votre pourquoi. Ce ne sont pas des buts en eux-mêmes. Les campagnes que vous menez, les conférences auxquelles vous assistez, les discours que vous prononcez sont autant de petits pas, de pièces de puzzle, qui font partie d’une vision globale.

Toutes les actions que vous entreprendrez à l’avenir devront servir votre raison d’être. C’est ainsi que vous réussirez. Cela vous permettra de garder le cap et de réaliser les changements auxquels vous aspirez.

Mon pourquoi m’a fait renoncer à toutes les distractions et étouffer tous les bruits parasites pour être simplement moi-même. Il s’agit de protéger le Nord-Ouest pacifique, la région d’Amérique où j’ai grandi.

S’il y a une leçon à tirer de ce livre, c’est que les conseils sur la construction et l’organisation d’un mouvement sont une perte de temps si vous n’avez pas de raison d’être.

Alors, dites-moi, pourquoi faites-vous cela ?

Pourquoi êtes-vous devenu militant ?

Pourquoi voulez-vous rejoindre un mouvement ? Ou en lancer un ?

Quel changement défendez-vous ?

Est-ce un lieu qui vous est si cher que vous ne pouvez supporter l’idée de perdre ?

Est-ce un individu en particulier ? Une communauté ou un groupe de personnes ?

Est-il arrivé un malheur à une personne que vous aimez ? Voulez-vous vous assurer que ce malheur ne frappera plus jamais personne ?

Avez-vous l’impression de vivre dans un système injuste, que vous voulez dénoncer ?

Est-ce parce que vos ancêtres ont contribué à ce système néfaste et que vous éprouvez le devoir de faire amende honorable ?

Prenez le temps nécessaire pour réfléchir à tout cela. Surtout, pas de précipitation. Rien ne vous oblige à vous enfermer dans une pièce pendant une semaine et à vous creuser les méninges jusqu’à ce que vous trouviez la réponse. Il n’est pas interdit de participer à une manifestation, un rassemblement ou une réunion associative. En général, trouver du sens à sa quête est un processus proactif, qui fait appel à l’introspection et à l’expérimentation. Vous pouvez assister à toutes sortes d’événements pour explorer vos motivations profondes. Gardez simplement à l’esprit que votre pourquoi ne doit pas nécessairement être une mission grandiose.

Pour Natalie Mebane, un de mes mentors bien-aimés, son pourquoi est une plage de Trinidad-et-Tobago où elle a passé la majeure partie de son enfance. Quand je lui ai demandé « Pourquoi milites-tu ? », elle m’a simplement envoyé une photo de cette plage où elle allait avec sa famille quand elle était enfant. C’est un endroit qui lui est cher, qui fait partie de son héritage de Caribéenne, dont elle est très fière, et qui est menacé par le changement climatique. Elle aurait le cœur brisé de le voir disparaître. Natalie me dit toujours que si elle avait tout l’argent du monde, elle ne quitterait plus cette crique de Trinidad-et-Tobago. C’est pour cela qu’elle se bat de toute son âme. C’est pour elle une ancre puissante, peu importe ce que lui coûte son travail d’organisatrice.

Alors trouvez un endroit paisible, où vous serez seul avec vos pensées. Éliminez toutes les distractions et les influences extérieures. Éteignez votre téléphone et sondez votre moi profond. Redevenez l’enfant qui demande inlassablement pourquoi. Donnez-vous des réponses simples et continuez à vous interroger jusqu’à ce que vous ne puissiez plus aller plus loin.

Je vais partager mon pourquoi avec vous : pourquoi je milite pour la justice climatique, pourquoi j’ai créé mon organisation, pourquoi je poursuis mon gouvernement en justice, pourquoi je veux à tout prix protéger la magnifique région du Nord-Ouest pacifique. C’est là où j’ai grandi, c’est la région qui peuple mes souvenirs d’enfance, où j’ai écrit ce livre. À mes yeux, c’est le plus bel endroit de l’univers. Je suis née à Los Angeles et ma mère a immigré de Colombie. Je pense vivre dans différentes villes des États-Unis, et peut-être passer un peu de temps dans le pays d’origine de ma mère en Amérique du Sud, mais mon cœur appartiendra toujours au Nord-Ouest pacifique. Les montagnes, les océans, la flore et la faune, la culture et la vie de Seattle, voilà ce qui me fait vibrer. Mon pourquoi, pour résumer, c’est défendre la vie sacrée de cette région au bord du Pacifique. Je ne pourrais pas vivre sans l’air vivifiant et les embruns de l’océan, les arbres immenses, les oiseaux, les saumons, les cerfs, les ours, les phoques, les orques et l’odeur des cèdres après la pluie.

Je ne suis pas une personne religieuse. Le sentiment le plus proche que j’ai de la spiritualité est le caractère sacré de ma région… Et le changement climatique la met en danger. Les écosystèmes de l’océan et toute cette vie fabuleuse sont en train de se déliter. Les saumons meurent, les orques disparaissent, les phoques ne se montrent plus, le ciel est de plus en plus pollué, les forêts sont décimées et les océans s’acidifient à cause des niveaux élevés de carbone qui détruisent non seulement la vie océanique mais aussi la culture marine de Seattle.

Gardez également à l’esprit que vous pouvez avoir plusieurs motivations et défendre plusieurs causes.

Mon pourquoi, en tant que militante LGBTQ+, est ancré dans mon expérience de lesbienne au cœur d’une société hétéronormative (qui considère qu’être hétéro est la norme). Si je suis une fervente défenseuse de ma communauté homosexuelle, c’est parce que j’ai connu la honte, la dépression, le rejet et l’anxiété à cause de la manière dont nos sociétés traitent les filles comme moi. Je rêve de créer un univers où personne n’aura à surmonter ces épreuves, où personne n’aura à en souffrir. Je ne veux pas que d’autres jeunes queers se sentent abandonnés et indésirables, comme je le ressens encore souvent. Je veux créer un monde où régneront l’égalité et la liberté. Légèrement différent de mon engagement climatique, mon militantisme LGBTQ+ est enraciné dans mon identité et mon expérience personnelle. Mes raisons sont simples et authentiques, car elles sont liées à la liberté et à la survie d’un groupe opprimé auquel j’appartiens.

Alors, pourquoi VOUS battez-vous ? Qu’est-ce qui vous tient le plus à cœur ?

Fermez ce livre, et ce soir, avant de vous endormir, posez-vous la question : « Quel est mon pourquoi ? »

Vous l’avez ?

Bien.

Accrochez-vous à lui.

Dessinez-le, décrivez-le, filmez-le, rien que pour vous. Faites en sorte d’avoir des rappels visibles autour de vous, en particulier sur votre lieu de travail. Car je sais d’expérience que la route sera longue.

Mais si vous savez pourquoi vous faites cela, cela en vaut la peine.

Bouclez votre ceinture, c’est parti !


Juan David Giraldo Mendoza, dix-neuf ans, il/lui et Alejandro Lotero Cedeño, dix-huit ans, il/lui

Militants pour la justice climatique,
Fridays for Future en Colombie.


JAMIE : Comment êtes-vous devenus militants ?

JUAN : L’État colombien ne voulait pas participer au financement des écoles publiques, alors j’ai encouragé la communauté universitaire à faire grève. Des milliers de personnes ont défilé dans les rues. Même les professeurs et le personnel étaient avec nous. Après avoir ignoré nos protestations pendant quatre mois, le président de la Colombie est finalement venu nous parler. D’autres pays d’Amérique latine nous ont envoyé leur soutien. La pression était telle que le gouvernement a accepté de financer le système scolaire. C’est là que j’ai compris le pouvoir du peuple.

Puis j’ai lu un livre intitulé La 6e extinction, sur la crise climatique. J’ai vu la vidéo originale de Fridays for Future de Greta Thunberg, qui appelait à faire la grève scolaire pour dénoncer l’inaction climatique. J’étais obsédé par la crise écologique. Rapidement, je me suis senti dépassé et j’ai eu une attaque de panique à propos de la planète.

Le 15 janvier 2019, je me suis assis devant la Gobernación de Antioquia et je suis devenu le premier en Amérique latine à faire la grève scolaire pour le climat. Peu de temps après, Alejandro a lancé le même mouvement dans sa communauté. Puis on a discuté en ligne et on a lancé des grèves scolaires dans d’autres régions de Colombie.

 

JAMIE : Quels ont été vos plus grands défis en tant que militants ?

JUAN : La violente répression de nos manifestations par l’État. Ici, les anti-manifestants sont connus sous le nom d’ESMAD (Escadron mobile anti-perturbation) et ils utilisent des tactiques bien rodées. En Colombie, on a techniquement le droit de manifester, mais ce droit n’est ni respecté ni protégé. À Bogota, une centaine d’étudiants qui manifestaient dans la rue ont été poursuivis par un camion.

Le problème, c’est que les médias déforment beaucoup la réalité. Cela arrive souvent avec les grèves des universités. L’ESMAD nous pourchasse et nous frappe, mais à la télévision, c’est nous, les étudiants, qui passons pour dangereux, tandis que l’ESMAD se contente de faire son travail. La presse fait de nous des criminels, donnant à la police des justifications pour nous attaquer. Dans les médias, ils n’expliquent même pas pourquoi ces manifestations ont lieu. Ils nous accusent juste d’être des jeunes « violents ».

ALEJANDRO : Dans les lieux où je fais la grève, la police nous malmène constamment. Ils n’aiment pas que nous protestions. Mobiliser les gens n’est pas facile. Peu nous écoutent et s’intéressent à cette crise. Si je n’étais pas psychologiquement résistant, je ne pourrais pas mener ce combat.
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VOS PREMIERS PAS




IL EST TEMPS DE RELEVER VOS MANCHES !


Bon, vous savez pourquoi vous voulez changer le monde et vous êtes prêt à vous jeter à l’eau. Reste un tout petit problème… alors que vous êtes en train de rêvasser en cours de maths, vous réalisez avec angoisse : Je ne sais pas par où commencer !

À quatorze ans, alors que j’étais indignée par la société et décidée à la transformer, je me posais la même question. Je voulais participer à une campagne politique, rejoindre un mouvement, aider ma communauté, engager mon école sur des causes importantes, bref je voulais faire quelque chose – quelque chose de grand.

J’ai lu sur Internet d’innombrables histoires de militants qui dirigent des mouvements. Il est facile de trouver l’inspiration… mais faire le premier pas, c’est une autre histoire.

Avant d’aborder cette question, réfléchissons à ce qu’est un militant. Tout d’abord, il n’y a pas de véritable définition : il existe de multiples manières d’entreprendre le changement, toutes valables.

Créer un syndicat d’étudiants noirs dans votre école ou votre université pour offrir aux jeunes Noirs un espace d’expression est un acte militant, tout comme créer une association à but non lucratif.

Pour certaines personnes, l’activisme a lieu au sein de l’école. Pour d’autres, cela s’apparente à tenir un blog ou à parler sur les réseaux sociaux de son histoire personnelle et de sujets cruciaux, souvent ignorés par notre société. Pour d’autres encore, c’est se mobiliser dans les rues et frapper aux portes des élus. Vous n’avez pas à choisir une seule forme de militantisme, ni à vous sentir obligé de choisir votre voie du premier coup.

Trouver le bon mode d’expression, c’est comme enfiler un vêtement. Portez la même chemise aussi longtemps que nécessaire et, dès qu’elle ne vous va plus, essayez-en une autre.

De plus, quand vous intégrez un club, une organisation, une communauté, avant de commencer l’aventure, n’en attendez pas trop. En fait, ne vous mettez pas la pression et gardez l’esprit ouvert. Ne vous limitez à rejoindre un seul groupe : vous pouvez en intégrer plusieurs. Et n’oubliez pas que la nature de votre militantisme peut évoluer au fil des ans.

Le moment est venu d’exprimer vos sentiments, de faire des expériences et d’apprendre.

Il est important de se rappeler que, la plupart du temps, le voyage qui va transformer votre vie commence parfois par un événement aussi anecdotique qu’un courrier électronique.

Moi-même, j’ai commencé à militer en cliquant sur une annonce du parti démocrate local pour une campagne de donations qui me demandait de donner une réponse rapide.

Cette simple réponse a lancé une carrière, un voyage, un mode de vie qui m’ont transformée pour toujours.

Laissez-moi vous expliquer : pour une raison que j’ignore, les campagnes politiques de l’élection présidentielle de 2016 ont mis la main sur mon adresse électronique. Je recevais des spams avec des messages du genre « Le candidat Bill Joe a besoin de VOUS ! Faites un don avant la date limite de ce soir, sinon nous allons tous MOURIR » – vous voyez le style de manigances politiques.

Un de ces e-mails a attiré mon attention. Il affirmait que le bureau local recherchait des volontaires pour passer des coups de fil afin d’encourager les citoyens à s’inscrire sur les listes électorales. À ce moment-là, j’en avais tellement marre de l’attitude de certains candidats à la télévision que j’ai décidé d’arrêter de crier après l’écran et de m’investir. Je suis allée dans le bureau local et j’ai consacré tout mon temps et mon énergie à ce que je croyais être la sauvegarde de la démocratie. Je suis rapidement passée de bénévole à stagiaire, puis à traductrice de l’espagnol non officielle (étant la seule latino-américaine) et enfin à formatrice de stagiaires au siège du parti démocrate de Seattle.

Je suis sûre qu’après cette longue introduction, vous vous attendiez à une stratégie maîtresse. Un premier grand pas, et une longue liste de choses à faire pour vous transformer en militant brandissant un mégaphone dans la rue – vous avez compris. Mais ce n’est pas vraiment aussi simple que cela…


PAR OÙ COMMENCER ?


	1. Trouvez une organisation, une campagne politique, une association qui vous intéresse, dans laquelle vous pouvez faire du bénévolat, voire simplement en apprendre davantage.


	2. Allez sur son site web, sa page sur les réseaux sociaux ou toute autre plateforme d’information où vous trouverez un e-mail ou un numéro de téléphone pour la contacter.


	3. Envoyez-lui un message ou appelez-la, posez-lui des questions et dites-lui que vous aimeriez vous investir et leur parler de votre histoire, ce qui vous intéresse, ou abonnez-vous à sa newsletter pour vous faire une idée de son travail.


	4. Il suffit de faire le grand saut et de se joindre à une réunion, d’assister à un événement, et de partir de là.


	5. Soyez désireux d’apprendre, et faites des expériences.


	6. Trouvez votre pourquoi.




Quand j’ai voulu m’investir pour la première fois dans le domaine de l’environnement, je ne savais absolument pas par où commencer. Alors j’ai cherché sur Google les associations écologiques de jeunes de ma région et j’ai appelé l’une d’entre elles, Plant for the Planet Seattle (alias « Changement climatique pour les familles »). On a décroché à la première sonnerie, et j’ai simplement expliqué : « Écoutez, j’ai quatorze ans, je n’ai aucune idée de ce que je fais, mais je suis vraiment inquiète à propos du changement climatique et je veux agir. »

On m’a répondu quelque chose du genre : « C’est un bon point de départ », et j’ai assisté à leur première réunion. Je me suis assise au fond de la salle, sans aucune idée de ce qui se passait. J’étais entourée de personnes de mon âge, ou plus jeunes, qui faisaient ce travail depuis des années, et à côté d’elles, je me sentais mal à l’aise, et inutile. Cet enfant de douze ans a fait plus contre la crise écologique que moi !

Il n’est pas agréable de se retrouver dans une pièce remplie de jeunes gens très en avance sur votre parcours de militante. Mais j’ai ravalé ma fierté et j’ai décidé que je serais comme ces jeunes. Je peux le faire moi aussi. J’ai donc assisté à de plus en plus de réunions. J’ai commencé à poser des questions et à apprendre ; j’ai lancé des idées et des initiatives. Plant for the Planet Seattle m’a donné l’espace et le temps de grandir, de prendre des responsabilités.

Tous les adultes de Plant for the Planet m’ont appris ce qu’ils savaient et m’ont soutenue quand je suis devenue organisatrice communautaire à mon tour. Et ce ne sont pas seulement les adultes qui m’ont acceptée dans la grande famille des militants. J’ai aussi été rapidement adoptée par mes pairs. Toute la bande de Plant for the Planet Seattle m’a accueillie à bras ouverts. On chantait des mélodies de la comédie musicale Hamilton à tue-tête lors de nos voyages à Olympia pour faire pression en faveur de la loi sur le climat ; on mangeait des crêpes ensemble après des interactions désagréables avec ces politiciens ; et on parlait politique pendant des heures. J’ai trouvé une communauté et suis devenue la militante que je voulais être, simplement en cherchant une organisation sur Google, en composant un numéro et faisant le grand saut.

Les recherches et la préparation ne vous aideront guère à devenir une organisatrice. La seule façon d’apprendre, c’est de se lancer. Rejoignez une association, accomplissez les tâches qui vous sont confiées et gardez l’esprit ouvert. Parlez aux gens, observez-les et posez-leur des questions.

Vous devez également accepter très tôt de faire des erreurs. Moi qui suis perfectionniste, je n’aime pas l’idée d’avoir 100 % de chances de me tromper, encore et encore, et de ne pas tout savoir, mais le problème n’est pas là. Il suffit de continuer à se remettre en question, à se former et à agir. Ne restez pas assis devant votre ordinateur à faire des recherches frénétiques. Faites un pas en avant, aidez une association de quartier, et acceptez de faire des erreurs.




D’AUTRES MANIÈRES DE LANCER LE CHANGEMENT PAS NÉCESSAIREMENT LIÉES À UNE COMMUNAUTÉ OU À UN ORGANISME À BUT NON LUCRATIF

	1. Écrivez une lettre ou un e-mail (ou téléphonez !) à votre élu (local) : Il est en fait très facile d’entrer en contact avec votre représentant.



Profondément bouleversée par le résultat d’une élection dans laquelle j’avais versé tout mon cœur et toute mon âme, je ne savais pas vers qui me tourner. Je voulais m’assurer que ma voix et mes préoccupations soient entendues par des personnalités politiques en fonction. Alors j’ai allumé mon ordinateur et j’ai rédigé des lettres à mes représentants – le maire de ma ville, les sénateurs de mon État, les conseillers municipaux de Seattle. N’oubliez pas que je n’avais jamais écrit à un élu auparavant. Je n’étais qu’une lycéenne qui ne savait pas du tout comment s’adresser à des politiciens.

Écrire ou téléphoner à vos élus est un excellent moyen d’exprimer vos opinions et vos inquiétudes, et c’est accessible à tous, où que vous soyez. Avant de me retrouver dans l’organisation communautaire et l’univers associatif, j’appelais et j’écrivais plusieurs fois par semaine aux législateurs de mon État pour leur faire part de mes préoccupations quant à la crise climatique. Mes lettres étaient sincères. Il n’est pas nécessaire de se surpasser et d’écrire la lettre la plus fabuleuse du monde. Il suffit de parler avec son cœur et d’employer un ton respectueux et professionnel.

Gardez à l’esprit que lorsque vous contactez un politicien, la personne à l’autre bout du fil est généralement son assistant. Ce dernier contribue à élaborer la politique de votre élu, il est donc important d’établir un lien avec lui.

Si vous voulez que l’élu lise personnellement votre message, vous pouvez demander à son assistant de le lui transmettre. Votre voix mérite d’être entendue dans le système politique, même si vous êtes trop jeune pour voter. Le changement peut s’opérer de différentes manières : certains choisissent d’enfreindre les lois tandis que d’autres respectent les règles du jeu. Ces deux méthodes ont leurs mérites, mais si vous n’êtes pas prêt à jouer les rebelles, convaincre vos représentants au pouvoir peut s’avérer très efficace.

Voici un exemple de courriel, pour vous montrer combien c’est simple ! Veillez à contacter vos élus locaux, car les politiciens ne se soucient que des messages émanant de leur collectivité. Pourquoi ? Parce qu’ils représentent leurs électeurs avant tout. Ainsi, si un élu reçoit un message d’une personne extérieure à sa circonscription, il ne le traitera pas avec beaucoup d’intérêt. J’ai envoyé le courriel ci-dessous au représentant de mon État peu après l’élection du président Trump. J’étais terrifiée par ce qui allait nous tomber dessus.


OBJET : Une jeune fille de quinze ans inquiète pour la liberté d’expression et la liberté de la presse

 

MESSAGE :

 

Je suis chroniqueuse politique pour le Huffington Post et le Seattle Times, et membre de l’équipe des Jeunes Hommes d’État d’Amérique de mon école.

Je suis très préoccupée par l’ère « post-vérité » de Donald Trump, par la manière dont les opinions deviennent des faits et vice-versa.

Donald Trump montre une tendance claire à l’autocratie, et je crains chaque jour davantage que sa guerre contre les médias, son mépris des faits et le dénigrement systématique de ses opposants ne portent atteinte à notre démocratie et aux valeurs de notre pays. J’ai vraiment peur que les États-Unis ne ressemblent à la Russie de Poutine. Que peut-on faire ?

 

 

LA RÉPONSE DU REPRÉSENTANT (mot pour mot) :

 

Merci de m’avoir écrit, Jamie. J’ai bon espoir que notre pays et le monde entier survivent à Donald Trump quand je sais que des jeunes comme vous considèrent Trump et ce qu’il représente avec bien plus de lucidité que des gens qui ont quatre fois votre âge.

Il est important de dénoncer toutes les atteintes à notre démocratie, que ce soit les Trump/Républicains qui s’attaquent aux institutions démocratiques, l’intimidation de la presse ou la normalisation de la corruption. Il n’est pas question de nous engourdir face à ces menaces que nous devons à tout prix dénoncer.

Ce qui me rassure, c’est que M. Trump commence sa présidence avec la cote de popularité la plus basse de l’histoire. Ainsi, même s’il reste beaucoup à faire pour renverser la situation, au moins la majorité des Américains considèrent déjà M. Trump pour ce qu’il est : un imposteur.

Continuez à vous tenir informée et faites prendre conscience aux gens autour de vous de la menace que représente M. Trump pour la démocratie américaine. Nous devons continuer à dénoncer les violations ces quatre prochaines années, au cours desquelles vous et beaucoup d’autres personnes de votre âge pourrez voter et changer les choses pour notre pays et le reste du globe (car il est clair que les États-Unis ne sont pas le seul pays à assister à la détérioration des principes démocratiques ces dernières années – la Turquie, les Philippines et la Pologne sont autant d’autres exemples inquiétants).



Voilà, c’est aussi simple que cela ! Votre lettre ou votre appel peut être court ou long – l’essentiel est de faire passer le message !

	2. Participez à une manifestation ou passez à un bureau de campagne pendant les élections : Vous pouvez éviter l’étape des appels et des contacts : il suffit de participer à un événement public. Une marche, une grève ou toute autre action publique engagée… Rejoignez une manifestation, faites-vous une idée sur le terrain et si cela vous plaît, allez trouver les organisateurs et demandez-leur comment vous impliquer davantage.



	3. Postez sur les réseaux sociaux les questions et les anecdotes personnelles qui vous tiennent à cœur : Vous n’avez pas besoin de travailler pour une association à but non lucratif depuis deux ans pour commencer à utiliser les réseaux sociaux et les blogs pour partager vos opinions. Rien ne vous empêche de parler de choses qui vous font souffrir ou vous dérangent. J’ai une amie qui raconte sur son compte Instagram ce que c’est de vivre avec une maladie chronique. C’est sa manière d’ouvrir le débat sur les droits des personnes handicapées, de sensibiliser les jeunes aux maladies chroniques, et de transmettre leurs messages. Elle travaille à la création d’une chaîne YouTube en faisant des vidéos dans sa chambre sur des sujets relatifs aux jeunes handicapés qui sont oubliés des médias grand public. Alors lancez-vous ! Écrivez un post ou tournez un film sur un événement que vous mourrez d’envie de raconter. Trouver le courage de partager publiquement votre histoire peut être votre premier pas vers le militantisme.



	4. Commencez par un projet scolaire ou une initiative de quartier : D’abord, investissez-vous dans votre école et votre quartier. Votre école est-elle confrontée à des problèmes que personne n’a pris l’initiative de résoudre ? Créez un groupe et employez-vous à le faire ! Existe-t-il dans votre école ou dans votre quartier une association étudiante multiculturelle, un club environnemental ou une alliance LGBT-hétéro qui aurait le mérite d’exister ? Créez ce club ! Les jeunes de votre communauté sont-ils confrontés à des problèmes particuliers, comme des troubles mentaux ou la brutalité policière ? Créez un groupe de soutien. Votre université pourrait-elle être plus soucieuse de l’environnement ou mieux soutenir certains groupes de personnes ? Fondez une association pour remédier à cela.



Améliorer les conditions de vie au sein de votre école, votre communauté ou votre quartier peut sembler une tâche mineure, mais je suis très sérieuse lorsque je dis que les vrais changements commencent par la base, en touchant quelques personnes avec succès. Ce succès permet de poursuivre l’effort à une plus grande échelle. Si vous êtes étudiant, suivre les cours s’apparente à un emploi à plein temps. Alors pourquoi ne pas en améliorer le cadre et avoir une influence sur le lieu où vous passez une grande partie de vos journées ? Il en va de même pour tout type d’emploi en dehors de l’école. Les conditions de travail doivent être améliorées ? Commencez par là.

 

Je dois également souligner qu’il est important, dans ce processus, de réfléchir à l’origine de votre pouvoir et à la manière dont vous allez le développer.

Oui, j’ai bien dit « développer votre pouvoir », car vous en avez déjà un ! En tant que jeune, il vient de vos expériences et de vos perspectives uniques, que le monde a besoin d’entendre. Vous devez simplement l’exploiter. En quoi votre voix vaut-elle la peine d’être entendue ? Avez-vous une lutte personnelle à mener ? Cela affectera-t-il votre famille ou votre entourage ? Cette problématique vous donne du pouvoir et vous aidera dans votre combat.
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